
santé environnementale
Perceptions, connaissances  

et comportements
Focus Breton·ne·s 18 à 29 ans 

Principaux résultats en 2020  
et évolution 2007-2014-2020

Ce focus aborde le degré de 
sensibilité des jeunes Breton·ne·s 
aux questions d’environnement, 
leur ressenti vis-à-vis de 
l’information sur les  
problèmes environnementaux, 
leur perception des risques  
pour la santé, ainsi que  
leurs actions pour protéger  
leur santé.  
 
Les principaux constats 
permettront d’améliorer 
l’information des jeunes  
et d’orienter efficacement 
les politiques publiques, 
notamment dans la prévention 
des comportements impactant 
l’environnement et ayant une 
incidence positive sur la santé.

Enquête téléphonique réalisée fin 2020, auprès d’un échantillon représentatif de plus 
de 1 400 personnes âgées de 18 à 75 ans en Bretagne,  

dont près de 270 jeunes de 18 à 29 ans (19 %).

Actualisation d’une enquête déjà réalisée en 2007 et 2014, le Baromètre santé environnement de 2020 constitue une action du 3e Plan Régional Santé 
Environnement. Cette enquête a été réalisée par l’Observatoire Régional de la Santé (ORS) en partenariat avec l’Agence Régionale de Santé (ARS) 
Bretagne, la Région et la Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement (DREAL). 

“
”

L’objectif de 
l’enquête ?

Mieux connaître les préoccupations de la population et leurs évolutions,  
pour ajuster les orientations du nouveau Plan Régional Santé Environnement, 
et notamment guider le choix des priorités et des types d’actions à mettre  
en place en direction des jeunes de 18 à 29 ans, public qui fait l’objet  
d’une priorité pour la région Bretagne.
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Intérêt, information 
et perception des risques   

Un intérêt des jeunes Breton·ne·s pour l'environnement, mais  
moins fortement que pour l’ensemble de la population bretonne

Pourtant, les jeunes Breton·ne·s s’informent davantage  
que l’ensemble de la population 

des jeunes Breton·ne·s se déclarent  
sensibles ou très sensibles aux 
questions liées à l'environnement  

        

73 %  
C’est MOINS que  
dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

Une sensibilité  
qui augmente  
chez les jeunes  
 
avec une hausse importante 
observée depuis 2014

Pour en savoir plus, consultez la méthodologie 
et les résultats complets du Baromètre1 : 
https://orsbretagne.typepad.fr/ors_bretagne/
baromtre_sant_environnement/

Méthodologie : Les comparaisons de fréquences 
s’appuient sur des tests du Khi‑deux. 

Lecture : 
En 2020 Réponses au Baromètre de l’année 2020.         

              Réponses 2020 selon le genre.   

Comparaison Réponses des jeunes Breton·ne·s 
de 18-29  ans en 2020 comparées à celles de 
l’ensemble de la population régionale tous âges 
confondus en 2020.

évolution Réponses des jeunes Breton·ne·s de  
18-29 ans en 2020 comparées à celles des jeunes 
en 2007  et 2014.               

81 %  

+ 24 points*  
depuis 2014

+ 11 points*  
depuis 2014

Sans différence 
selon le genre

16 % se déclarent 
même très 
sensibles

27 % 57 % 16 %

19 % 54 % 27 %

Peu sensible Sensible Très sensible

18-29 ans

Ensemble de la 
population bretonne

En 2020 évolution

18-29 ans

Ensemble de la 
population bretonne

des jeunes Breton·ne·s (53 %) recherche  
de l’information sur les risques pour  
la santé liés à l’environnement

En 2020 évolution

1/2  
Plus de la

Sans différence 
selon le genre

3 principales sources 
d’information : associations  
(de consommateurs, de défense 
de l’environnement, de patients...) 
et leurs sites internet, réseaux 
sociaux, médias classiques 

C’est PLUS que  
dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

4/10  

De plus en plus de jeunes 
Breton·ne·s déclarent 
s’informer sur les risques pour  
la santé liés à l’environnement 

+ 24 points depuis  2014 
53 % en 2020 contre 29 % en 2014

Les médias 
classiques 
sont moins 
privilégiés par 
les jeunes que 
par l’ensemble des 
Breton·ne·s. 

à l’inverse, les 
jeunes utilisent  
2 x fois plus les 
réseaux sociaux 
comme source 
d’information

1er  

Associations

52 %

2e  

médias 

classiques 3e  

pouvoirs  

publics*

puis
les pouvoirs publics* 

38 %
19 %

1er  

Associations

49 %

2e  

réseaux 

sociaux

3e  

médias 

classiques

33 % 29 %

18-29 ans

Ensemble de la 
population bretonne

25 % puis 

les réseaux sociaux 17 %
1A noter : la tranche d’âge des jeunes dans les résultats 
complets du Baromètre correspond à celle allant de  
18 à 25 ans.

Degré de sensibilité aux problèmes liés à l’environnement

Palmarès des 3 premières sources d’information

*y compris sites Internet officiels.2

Comparaison

Comparaison

* de personnes sensibles ou très sensibles.

https://orsbretagne.fr/2022/01/14/barometre-sante-environnement-2020-en-bretagne/


évolution

Intérêt, information et perception des risques

Une assez bonne identification de l'information, sauf pour  
les perturbateurs endocriniens, la pollution de l’air intérieur  
et le radon  

des jeunes Breton·ne·s déclarent n’avoir  
jamais entendu parler du radon et  
de ses éventuels effets pour la santé (63 %)  

des jeunes Breton·ne·s déclarent n’avoir  
jamais entendu parler des  
perturbateurs endocriniens 
et de ses éventuels effets sur la santé

2/3

27 %  

C’est PLUS que 
dans l’ensemble de la 
population bretonne

40 %  

C’est PLUS que 
dans l’ensemble de la 
population bretonne

17 %  

1Question posée : « Par rapport aux thèmes suivants 
et leurs éventuels effets sur la santé, avez vous le 
sentiment d’être plutôt bien informé, plutôt mal in-
formé ou vous n’en avez jamais entendu parler » ?
2Comparaison non disponible pour les thèmes 
ajoutés en 2020 : changement climatique, qualité 
de l’alimentation, pesticides, qualité des eaux de 
baignade, ondes électromagnétiques, perturba-
teurs endocriniens. Les résultats concernent les 
personnes qui se sont prononcées. 3

radon  ET perturbateurs endocriniens :  
Deux thèmes plus fréquemment méconnus 

En 2020 Comparaison

évolution

des jeunes Breton·ne·s se considèrent  
plutôt bien informée sur la majorité 
des sujets (surtout la qualité de l’alimentation 
et le changement climatique, plus de 8 sur 10)

ils se déclarent plutôt mal informés  
concernant : 

•	les perturbateurs endocriniens

•	la pollution de l’air intérieur 

•	et le radon          

Les jeunes se  
déclarent moins  
bien informés  
que l’ensemble  
de la population  
bretonne sur  
la plupart des  
thématiques

Particulièrement  
pour :

•	la qualité de l’air  
	 intérieur 

•	le radon

•	la qualité de l’eau du robinet 

•	les perturbateurs endocriniens

•	la qualité des eaux de baignade

Depuis 2007, baisse du 
sentiment d’être bien 
informé2  sur les effets de :

•	la pollution de  
	 l’air à l’extérieur 
	 Mais, une stabilité 
	 entre 2014 et 2020

•	la pollution de  
	 l’air intérieur  
 

En 2020

mieux informés sur les effets :

•	du bruit

•	de la qualité de l’alimentation

- 4 points  
entre 2007 et 2014

- 6 points  
entre 2007 et 2020

Part des jeunes qui n’ont jamais 
entendu parler du radon parmi les 
18-29 ans n’a pas évolué entre 
2014 et 2020 (près des 2/3)

Qualité de  
l’alimentation

Changement 
climatique

Pesticides Bruit Pollution 
air 

extérieur

Qualité eau 
du robinet 

Ondes  
éléctro 

magnét.

Qualité des  
eaux de  

baignade

Perturbateurs 
endocriniens

Radon

89 % 84 %
68 % 62 % 59 % 56 % 53 % 47 %

30 % 25 %
12 %

mais

Les garçons  
se sentent

1/2  
Plus de la

Jeunes Breton·ne·s qui s’estiment bien informés1  
des effets sur la santé selon les thèmes

Comparaison

Pollution 
air 

intérieur

Près des
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En 2020 évolutionComparaison

Des niveaux de risque différemment hierarchisés

La perception du risque n’est pas 
liée au niveau d’information

Un effet néfaste de l’environne-
ment habituel sur sa santé  

déclaré par les jeunes Breton·ne·s

des jeunes Breton·ne·s perçoivent les risques 
environnementaux pour la santé comme 
élevés ou très élevés pour 5 thèmes :

•	les pesticides 

•	le changement climatique

•	les perturbateurs endocriniens

•	les ondes électromagnétiques

•	le radon       

7 %  

Risques sanitaires liés au changement climatique 
et au radon davantage perçus par les filles

1/2  
Plus de la

Risque perçu comme  
« élevé » ou « très élevé »  

moins prononcé

4 %  

Globalement, des jeunes 
Breton·ne·s moins 
préoccupés en 2020,  
qu’en 2007 ou 2014, par  
les risques pour la 
santé liés aux différents 
thèmes proposés comme 
l’ensemble de la population 
bretonne

Changement 
climatique

76 %
65 % 57 % 57 % 53 % 46 % 43 % 39 % 34 % 31 % 26 %

BruitPesticides RadonPerturbateurs 
endocriniens

Qualité des  
eaux de  

baignade

Qualité eau 
du robinet 

Ondes  
éléctro 

magnét.

Pollution 
air 

extérieur

Qualité de  
l’alimentation

Jeunes Breton·ne·s qui estiment le niveau de risque « élevé » ou « très élevé »  
pour la santé* de...

*Comme en 2007 et 2014, la question était formulée ainsi en 2020 : « Pour la santé des bretons en général, diriez-vous que les thèmes  suivants présentent un risque très élevé, 
plutôt élevé, plutôt faible ou quasi-nul pour la santé » (Parmi ceux ayant déjà entendu parler du thème).

des jeunes Breton·ne·s 
pensent courir un risque 
élevé d’être affectés 

par un problème de santé du fait 
des expositions environnementales 
(personnelles ou professionnelles) 

Les jeunes qui font des recherches 
personnelles d’information n’ont pas 
exprimé une plus forte inquiétude 
pour leur santé.

des jeunes Breton·ne·s 
déclarent ne pas savoir  
se prononcer sur les 
risques liés aux pesticides

Proportion près de  
2 fois PLUS élevée 
que dans l’ensemble de  
la population bretonne

C’est PLUS que  
dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

Comparaison

40 %  

En 2020

En 2020

44 %  

Pollution 
air 

intérieur

Intérêt, information et perception des risques

Jeunes Breton·ne·s qui expriment une...

Forte préoccupation 
mais faible niveau 
de connaissance

Changement 
climatique

Pollution 
air intérieur

Faible préoccupation  
et faible niveau  

de connaissance

Faible préoccupation  
malgré niveau de  

connaissance élevé

+

-

Perturbateurs 
endocriniens

Sentiment 
d'information

+- Préoccupation 
pour les risques 

sanitaires

Forte préoccupation 
et niveau de 
connaissance élevé

Bruit



La connaissance et les pratiques

L’insatisfaction vis-à-vis du logement au regard des critères  
de santé est plus élevée chez les jeunes Breton·ne·s

ont déclaré avoir souffert  
du froid l’hiver dernier  
dans leur logement... 

... pour des raisons 
financières (du fait  
d’une limitation volontaire  
du chauffage en raison  
du coût financier) 

5

En 2020

28 %  

8 %  

Dont

Comparaison

C’est PLUS que dans 
l’ensemble de la population 
bretonne

19 % 

C’est PLUS que dans 
l’ensemble de la population 
bretonne

  5 % 

Habitat

Jeunes Breton·ne·s qui se déclarent « plutôt insatisfaits » de leur logement au regard des critères de santé 

Ensemble de la 
population bretonne 18-29 ans

16 % 23 %

12 % 21 %

9 % 16 %

6 % 9 %

Isolation  
vis-à-vis de bruit

Humidité, moisissures  
sur les murs ou plafonds

Luminosité

Cadre de vie/ 
le quartier

4 % 9 %
Proximité  
d’un espace vert



Mais certaines pratiques de réduction des émissions  
de polluants restent à améliorer

6

des jeunes Breton·ne·s n'aèrent pas 
quotidiennement leur logement   

déclarent avoir obstrué les orifices 
d’aération, au cours des 12 derniers mois   

des  jeunes Breton·ne·s ne prennent pas 
en compte les émissions polluantes 
lors de l’achat de matériaux de bricolage, 
de construction ou de décoration 

UN bon niveau de connaissance chez les jeunes Breton·ne·s  
des principaux éléments qui contribuent à la pollution de l’air  
des logements...

NB : évolution / 2014 signalée si disponible.
Pop° bretonne : valeur pour l'ensemble de la 
population bretonne

72 % 
+ 4 points / 2014
79 % pop° bretonne

Radon* 

73 %
71 % pop° bretonne

Moisissures

89 %
92 % pop° bretonne

Mobilier 

34 %
- 1 point / 2014
51 % pop° bretonne

Air extérieur

73 %  
+ 2 point / 2014

63 % pop° bretonne

 Appareils  
de chauffage 
à combustion

88 %
89 % pop° bretonne

- 2 points / 2014

Fumée de tabac 

94 %
94 % pop° bretonne

Produits d’entretien,  
aérosols, produits  
de bricolage, cosmétiques 

94 %
91 % pop° bretonne ... sauf 

pour le 
mobilier

des jeunes Breton·ne·s ne savent pas 
se positionner quant au niveau de 
risque pour la santé du radon*  

* Les questions sur la contribution du radon à la pollution de l’air intérieur et sur le niveau de risque perçu ont été posées unique-
ment aux personnes ayant déjà entendu parler du radon

Comparaison

C’est IDENTIQUE 
dans l’ensemble de la 
population bretonne 

28 % 

En 2020

23 %  

C’est PLUS que  
dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

Comparaison

6 %  

En 2020

10 %  

73 % 

C’est IDENTIQUE 
dans l’ensemble de la 
population bretonne 

7 % 

C’est PLUS que  
dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

56 %  

La connaissance et les pratiques

Jeunes Breton·ne·s identifiant ces sources de pollution intérieure en 2020 

9 % 

Revêtement  
murs sols plafond

En 2020
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lisent les étiquettes (hygiène,  
ménage, jardinage, bricolage)

C’est MOINS que  
dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

Comparaison

7 à 8/10 
selon le type  

de produits

En 2020

6 à 7/10 
selon le type  
de produits 

D’une manière générale, les jeunes 
Breton·ne·s respectent les 
précautions d’usage de  
ces différents produits

C’est MOINS que  
dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

Comparaison

87 %
En 2020

82 %

des jeunes Breton·ne·s utilisent  
des produits d’entretien  
naturels ou éco-labellisés

60 %

des jeunes Breton·ne·s utilisent  
des produits d'hygiène ou  
des cosmétiques naturels  
ou éco-labellisés

54 %

C’est MOINS que  
dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

73 %

C’est MOINS que  
dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

64 %

Lecture des étiquettes sur la composition et les précautions d’usage lors de l’achat ou l’utilisation 
des produits en 2020

Ensemble de la 
population bretonne évolution18-29 ans

+ 18 points  
depuis 2014

68 % 67 %

+ 12 points  
depuis 2014

68 % 62 %

- 6 points  
depuis 2014

79 % 62 %

- 13 points  
depuis 2014

70 % 57 %

Produits cosmétiques  
crème, vernis, laque,  

déodorants ...

Produits ménagers  
eau de javel, désinfectant...

Produits de jardinage 
désherbant, insecticide...

Produits de bricolage 
peinture, vernis, solvants, colle…

La connaissance et les pratiques

la majorité des jeunes Breton·ne·s LIT LES ETIQUETTES SUR la 
composition des produits de consommation courante 



des  jeunes Breton·ne·s  
ont cherché à réduire la  
présence de produits 
potentiellement dangereux  
pour la santé dans leur  
alimentation (74 %)

consomment des aliments  
issus de l’agriculture  
biologique 

consomment des  
aliments de qualité  
(certifiés Label rouge, AOP, etc…)  
(77 %)

utilisent les  
circuits courts  
(77 %)

consomment  
de l’eau  
du robinet  
(72 %)

dont 47 %  
de manière  
exclusive  

Un bon niveau d’information ressenti par les jeunes Breton·ne·s  
sur les liens entre santé et alimentation, même s’ils consomment  
moins d’aliments de qualité ou issus des circuits courts 

C’est MOINS que 
dans l’ensemble de 
la population 
bretonne 

 C’est IDENTIQUE 
dans l’ensemble 
de la population 
bretonne

C’est MOINS  
que dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

C’est MOINS  
que dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

C’est IDENTIQUE 
dans l’ensemble 
de la population 
bretonne

C’est PLUS  
que dans l’ensemble  
de la population 
bretonne 

En 2020

C’est PLUS qu’en 2007 et 2014 où 
respectivement 14 % et 1/3 des jeunes 
buvaient exclusivement de l’eau du robinet

3/4  

8/10  

3/4
Plus des

83 %  

évolution

Alimentation

3/4
Plus des

81 % 

Comparaison

82 %  

86 % 

70 %  

37 % 

8

La connaissance et les pratiques

7/10
Plus de



1/4 des jeunes Breton·ne·s ne connaissent pas les 
recommandations à suivre en cas d’épisode de pollution

évolution

des  jeunes Breton·ne·s 
utilisent les mobilités 
douces ou le covoiturage 

ne connait pas les 
recommandations à suivre 
en cas d’épisode de pollution 

En 2020 Comparaison

3/4

1/4
d'entre 
eux

C’est IDENTIQUE 
dans l’ensemble de la 
population bretonne

21 % 

concerne la réduction 
des émissions liées au 
transport (par près de la 
moitié des jeunes Breton·ne·s)

citent la réduction des 
sorties pour les personnes 
vulnérables et sensibles 

La recommandation 
la plus  
citée

18 %

C’est PLUS qu’en 2007  
où ils étaient 6 sur 10

C’est PLUS que 
dans l’ensemble de la 
population bretonne

C’est MOINS  que 
dans l’ensemble de la 
population bretonne

40 % 

24 % 

C’est IDENTIQUE 
dans l’ensemble de la 
population bretonne

70 % 

Davantage de jeunes Breton·ne·s se renseignent sur la qualité 
sanitaire des sites de pêche à pied

des  jeunes Breton·ne·s 
pratiquent la pêche 
à pied, régulièrement ou 
occasionnellement     

s’informe sur la qualité 
des produits des sites avant 
d’aller pêcher 

En 2020

C’est MOINS que 
dans l’ensemble de la 
population bretonne

41 % 

Comparaison

3/10

La moitié
d'entre 
eux

C’est MOINS que 
dans l’ensemble de la 
population bretonne

2/3
s'informent 

évolution

C’est PLUS qu’en 2014 
où 3 jeunes sur 10 
s’informaient de la 
qualité des produits pêchés

9

Eaux de loisir

Air extérieur

La connaissance et les pratiques



Perturbateurs 
endocriniens

10

Les effets sanitaires des perturbateurs endocriniens  
peu connus des jeunes Breton·ne·s

des jeunes Breton·ne·s qui ont entendu parler des effets sur la santé 
des perturbateurs endocriniens, ne savent pas se prononcer  
sur le niveau de risque pour la santé, surtout ceux qui  
ne se sentent pas bien informés sur le sujet

à l’inverse, les  jeunes Breton·ne·s bien informés déclarent  
plus souvent un niveau de risque élevé 

Pas de différence significative sur la perception du risque 
entre les  jeunes Breton·ne·s qui adoptent des gestes pour s’en 
protéger (préférer le verre pour chauffer au micro-ondes, préférer  
des produits naturels ou éco-labellisés) et ceux qui ne les font pas

des jeunes Breton·ne·s évitent les contenants en plastique et 
préfèrent le verre, notamment pour chauffer au micro-ondes

En 2020

16 %  

65 %  

C’est IDENTIQUE 
dans l’ensemble 
de la population 
bretonne

20 % 

Comparaison

71 % 

Bruit

les bruits de 
voisinage 
cités 7 fois sur 10

les bruits de  
la circulation 
cités 6 fois sur 10

Des jeunes Breton·ne·s de plus en plus gênés par les nuisances  
sonores à leur domicile  

En 2020

des jeunes Breton·ne·s sont 
 gênés en permanence  
ou souvent par le bruit 

15 %  

1ère 

C’est IDENTIQUE 
dans l’ensemble 
de la population 
bretonne

C’est PLUS que  
dans l’ensemble  
de la population 
bretonne

4/10  source de 
nuisance 
citée

Comparaison évolution

Gêne 2 fois plus 
fréquente qu’en 2007 
(7,5 %)  

avec une progression de 
la fréquence des bruits de 
voisinage, mentionnés  
4 fois sur 10 en 2007

12 % 

C’est IDENTIQUE 
dans l’ensemble 
de la population 
bretonne

2e 
source de 
nuisance 
citée

C’est MOINS que 
dans l’ensemble 
de la population 
bretonne

La connaissance et les pratiques

6/10  



Ondes électro 
magnétiques

Le téléphone portable : la source d’émission la mieux connue  
et davantage de précautions prises pour en limiter l’exposition

En 2020 Comparaison

La majorité des jeunes Breton·ne·s pensent  
que les ondes électromagnétiques présentent 
un risque pour la santé  
(quand 12 % ne savent pas se prononcer) 

des jeunes Breton·ne·s déclarent  
ne connaître aucun appareil  
émetteur d’ondes 

57 %  

16 % 

86 %  

78 %  

C’est IDENTIQUE dans 
l’ensemble de la population 
bretonne 

C’est IDENTIQUE dans 
l’ensemble de la population 
bretonne 

55 % 
( et 14 %)

15 % 

61 % 

80 % 

Lorsque les sources d’émission sont connues, les jeunes Breton·ne·s citent principalement

Téléphone 
portable

64 %

Appareils 
électriques 
sous tension 

51 %

Wifi et 
Bluetooth 

43 %

Micro- 
ondes 

36 %

Tablettes et 
ordinateurs

30 %

Téléphone
sans fil

27 %

Antennes 
relais

21 %

C’est IDENTIQUE dans 
l’ensemble de la population 
bretonne 

C’est PLUS que dans  
l’ensemble de la population 
bretonne

PLUS souvent  
cité que dans 
l’ensemble de la 
population bretonne 

PLUS souvent  
cité que dans 
l’ensemble de la 
population bretonne 

MOINS souvent  
cité que dans 
l’ensemble de la 
population bretonne 

Moins d’1 jeune Breton·ne sur 4 prend des précautions  
pour se protéger des ondes électromagnétiques

PLUS souvent  
cité que dans 
l’ensemble de la 
population bretonne 

PLUS souvent  
cité que dans 
l’ensemble de la 
population bretonne 

Pratiques de précaution les plus 
répandues chez les jeunes Breton·ne·s :

Arrêt ou le basculement 
du téléphone portable en 
mode avion

Utilisation d’une oreillette 
ou du haut parleur 
pendant les conversations

ComparaisonEn 2020

11

La connaissance et les pratiques

AUTANT 
cité que dans 
l’ensemble de la 
population bretonne 

AUTANT 
cité que dans 
l’ensemble de la 
population bretonne 



Dans votre vie quotidienne,  
prenez-vous davantage  

en compte  
la santé environnement  

qu'il y a 5 ou 10 ans  
  

des jeunes Breton·ne·s qui ont modifié  
leur comportement dans la vie quotidienne

En 2020

C’est MOINS que 
dans l’ensemble 
de la population 
bretonne

Comparaison

Sans différence 
selon le genre

ont changé de comportement  
et prennent davantage en compte  

la santé environnement dans leur vie 
quotidienne qu’il y a  cinq ou dix ans

Plus souvent  
ceux qui recherchent  
ou demandent  
des informations  
sur les risques liés  
à l’environnement 

96 % d’entre eux prennent davantage  
en compte la santé environnement dans  
leur vie quotidienne qu’il y a  cinq ou dix ans

9/10
Près de

des jeunes  
Breton·ne·s (89 %)

Ceux qui n’ont pas changé  
de comportement citent 2 freins principaux

25 % 
le manque d’intérêt 
pour la santé 
environnement

57 % 
le manque  
de temps

18 % 
Puis les jeunes 
citent en 3e position  
le défaut d’information  
et de connaissance  

Aucun jeune 
n’a déclaré 

qu’il n’était pas 
convaincu par  

les risques

93 % 

Dans l’ensemble de la population, 
les femmes en tiennent plus 
compte

Dans l’ensemble de la population, 
les 2 principaux freins sont cités 
dans les mêmes proportions mais 
en 3e position "aucune raison 
particulière" n'est évoquée (17 %)

*Question posée en 2020 uniquement :  
« Dans votre vie quotidienne, prenez-vous davantage en compte la 

santé-environnement  
qu'il y a 5 ou 10 ans (consommation, protection, vigilance...) ? »
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“

“

(consommation, protection, vigilance...) ?*
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